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Organisez le meilleur coin de détente dans votre jardin 
(NC) Beaucoup d’entre nous aime-
raient profiter d’un petit espace de vie 
supplémentaire, que ce soit pour faire 
du yoga, pour accueillir notre groupe 
de musique ou simplement pour pas-
ser du temps ensemble. Quels que 
soient la taille et l’état de votre 
espace extérieur, sans parler de votre 
budget, il existe de nombreuses 
façons de transformer votre jardin. 
Voici quelques éléments à prendre en 
compte pour planifier votre oasis pri-
vée:

Explorer votre vision

Pourquoi voulez-vous cet espace de 
détente et comment allez-vous l’uti-
liser? Sera-t-il votre studio d’art, un 
coin confortable pour lire ou un 
espace pour regarder le match? 
Sera-t-il l’endroit idéal pour des fêtes 
d’été ou un endroit pour s’évader? 
Vos rêves d’utilisation de l’espace 
influencent des détails essentiels 
tels que la taille, la disposition ou qu’il 
soit une espace fermé ou en plein air.

Se préparer à en faire 
une réalité

Faites vos recherches pour trouver 
les matériaux et les solutions qui cor-
respondent le mieux à vos idées. 
Déterminez l’argent que vous pouvez 
et souhaitez dépenser - et les moyens 

intelligents de l’utiliser. Si vous envi-
sagez de construire une structure, il 
existe de nombreuses options qui 
correspondent à tous les budgets, 
que vous choisissiez un modèle pré-
fabriqué, un ensemble pour brico-
leurs ou que vous la conceviez à par-
tir de rien. Vérifiez simplement si vous 
avez besoin d’un permis de construc-
tion local. Il se peut que vous deviez 
payer des frais, mais en omettant 
d’obtenir un permis, vous risquez de 
devoir démolir votre travail ou de 
payer des frais plus élevés si vous 
êtes pris en défaut.

Tenir compte de la sécurité

Aussi excitant que l’on puisse être 
d’avoir un nouveau coin de paradis, 
n’oubliez pas les mesures de sécu-
rité essentielles, comme les détec-
teurs de fumée et de monoxyde de 
carbone pour une cabane ou une 
cuisine extérieure, et confiez les tra-
vaux de plomberie ou d’électricité à 
des professionnels qualifiés. Sachez 
également ce qui peut être entre-
posé en toute sécurité dans votre 
nouvel espace et pensez à qui peut 
accéder vos objets. En plus d’instal-
ler de dispositifs de dissuasion du vol 

tels que des caméras, pensez aux 
risques pour les enfants ou les ani-
maux - qu’il s’agisse de matériel 
artistiques toxiques ou de vos pro-
duits à base de cannabis - et mettez 
en place un moyen d’entreposage 
convenable.

Lorsqu’il s’agit de cannabis, en parti-
culier de produits de cannabis 
comestibles, il faut toujours entrepo-
ser les produits dans un récipient 
verrouillé, en hauteur et hors de por-
tée des enfants, afin d’éviter tout 
dommage accidentel. S’ils ont accès 
aux produits, les enfants et les ani-

maux domestiques peuvent s’empoi-

sonner accidentellement. Ne gardez 

jamais les produits de cannabis près 

de la nourriture ou des boissons dans 

votre jardin.

Pour en savoir plus sur la sécurité 

relative au cannabis légal, consultez 

le site canada.ca/le-cannabis.

Quelle que soit la façon dont vous 

profitez de votre nouvel espace de vie 

extérieur, un peu de vision, de 

recherche et de préparation relative 

à la sécurité peuvent en faire exac-

tement ce dont vous avez besoin.

L’apport des femmes à la 
croissance du secteur agricole  
(EN) L’industrie agricole au Canada 
a une riche histoire d’innovation qui 
lui permet d’offrir un approvision-
nement alimentaire meilleur et 
fiable aux gens de notre pays et du 
monde entier.

Mais tout comme les cultures ont 
besoin du soleil, de la pluie et du sol 
pour prospérer, les meilleures 
idées ont besoin de perspectives 
variées pour continuer à innover.

Dans le domaine de l’agriculture, 
les femmes apportent des connais-
sances, des compétences et des 
idées précieuses dans un secteur 
autrefois dominé par les hommes. 
En fait, l’augmentation du nombre 
de femmes scientifiques dans le 
secteur contribue à stimuler l’inno-
vation dans tous les domaines.

Par exemple, une éminente scien-
tifique canadienne, la docteure 
Christine Noronha, a conçu un dis-
positif appelé « Noronha Elaterid 
Light Trap » (piège lumineux à éla-
téridés Noronha), ou NELT, qui pro-
tège les cultures de pommes de 
terre d’un insecte commun et hau-
tement prédateur appelé « tau-
pin ».

Parmi leurs nombreux domaines 

d’expertise, les femmes qui tra-
vaillent en agriculture sont aussi :

- des ingénieures qui améliorent 
les infrastructures agricoles 
telles que les systèmes d’irriga-
tion;

- des généticiennes qui étudient 
la santé des plantes au fil des 
générations, afin que les nou-
velles variétés puissent mieux 
survivre;

- des entomologistes, comme la 
docteure Noronha, qui étudient 
les insectes et la manière de 
protéger les cultures contre les 

parasites;

- des bactériologistes et virolo-
gues qui étudient les maladies 
chez les animaux et les 
cultures.

Si vous envisagez de faire carrière 
dans les sciences ou l’agriculture, il 
y a de nombreux domaines où vos 
contributions pourraient porter 
fruit. Pour en savoir plus sur les 
possibilités de collaboration et 
d’inclusion dans le domaine des 
sciences au gouvernement, consul-
tez le site agriculture.canada.ca/fr/
ministere/carrieres.

Horaire du printemps

Centre de produits en vrac
Nouveau

!

Paillis de cèdre
naturel, noir, brun, rouge

(vrac et poche)

Pierre : ¾’’ net, 0-¾’’et 2-4’’

Pierre de rivière

Sable

Terre à jardin et terre tamisée

Du lundi au vendredi

de 8h à 17h

Samedi de 8h à midi

1461, Rang Saint Pierre Saint-Zéphirin de Courval

1-877-PONCEAU (766-2328)

drain agricole, tuyau d’acier et de plastique, géotextile

Sur place ou pour livraison

centreduponceau.ca
info@centreduponceau.ca
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Trois tendances technologiques façonnant 
l’avenir de l’agriculture
(EN) L’année dernière a été un 
moment marquant pour l’adoption 
accélérée des technologies numé-
riques, et le secteur agricole n’a pas 
été en reste. Aujourd’hui, on a une 
meilleure idée des tendances et des 
technologies qui façonneront ce 
domaine à long terme.

« Alors que la technologie occupe 
une place de plus en plus prépondé-
rante dans le secteur agricole, il est 
plus important que jamais que les 
agriculteurs se tiennent au courant 
des tendances et des innovations», 
explique Ryan Riese, directeur géné-
ral national, Stratégie, Agriculture, 
RBC. «Comprendre les occasions et 
les défis ayant une incidence sur le 
secteur peut, en effet, leur per-
mettre de maîtriser le changement 
et non de se laisser désarçonner par 
celui-ci», ajoute-t-il.

Voici trois tendances clés 
auxquelles les producteurs 

agricoles doivent 
prêter attention :

1. Le passage à la gestion 
numérique de l’information

Les incertitudes concernant la 
chaîne d’approvisionnement et la 
distanciation physique ont incité les 

producteurs à adopter des plate-

formes de gestion numérique de 

l’information. Ces nouveaux outils 

ont été particulièrement utiles pour 

assurer la planification et le suivi 

des cultures, des stocks, des 

contrats et des tâches.

2. L’automatisation accélérée 

Les répercussions de la pandémie 

sur les frontières, la mobilité des 

travailleurs et les possibilités de 

travail en personne ont incité de 

nombreux producteurs à investir 

dans les technologies d’automati-

sation. Cette tendance se poursui-

vra en 2022.

3. Une adoption des technolo-
gies non répandue à grande 
échelle 

L’adoption des technologies de 

pointe est coûteuse, surtout pour 

les petites exploitations. Selon 

Statistique Canada, 95 % des 

exploitations agricoles dont le 

chiffre d’affaires annuel dépasse un 

million de dollars utilisent des tech-

nologies de pointe, comparative-

ment à 60 % seulement de celles 

dont le chiffre d’affaires est infé-

rieur à 100 000 dollars.

Le rythme d’adoption des techno-
logies continuant de s’accélérer, il 
est impératif d’éviter de laisser 
croître cette disparité qui nuit à 
l’essor des petites exploitations.

Pour en savoir plus, allez à rbc.
com/agricole.

Pourquoi choisir un paysagiste 
certifié
Notre association est la seule qui 
évalue et certifie les paysagistes 
s e l o n  u n  p r o g r a m m e  d e 
certification rigoureux. Grâce à ce 
programme, chaque membre est 
qualifié pour vous offrir un travail 
professionnel répondant aux plus 
hauts critères de qualité. Seuls les 
membres de l’ Association des 
paysagistes professionnels du 
Québec ont le droit d’afficher le 
logo Paysagiste certifié, qui est 
signe de professionnalisme, de 
fiabilité et de compétences.

UN PAYSAGISTE CERTIFIÉ DE 
L’APPQ 

1. Est à l’écoute de vos besoins

2. Crée des espaces durables qui 
rehausseront votre qualité de 
vie et augmenteront la valeur de 
votre résidence

3. Vous fait signer un contrat en 
bonne et due forme

4. Vous accorde des garanties 
minimales: 1 an sur les végétaux 
(arbres et plantes) et 2 ans sur 
les matériaux inertes (pavés, 
murets, pierres, etc.)

5. R e s p e c t e  l e s  n o r m e s 
techniques en aménagement 
paysager  du  Bureau  de 
normalisation du Québec 
(Aménagement paysager à 
l ’ a i d e  d e  v é g é t a u x  e t 
Aménagement paysager à 
l’aide de matériaux inertes)

6. Réalise un travail de qualité

7. Respecte un code d’éthique 
professionnel

Les paysagistes certifiés sont 

présents dans toutes les régions du 
Québec. En cas de litige en ce qui 
concerne les garanties, l’APPQ 
offre un service de conciliation.

Si vous désirez valider si une 
entreprise est membre ou non, 
demandez-lui son numéro ou 
certificat de membre, référez-vous 
à la section recherchez un 
paysagiste certifié ou contactez-
nous au 1-888-872-9724.

Source :  Association des paysagistes professionnels du 

Québec 

SÉRIE BX80
0% 72 MOIS

Agriculture

* GARANTIE 6 ANS

SU
R

Sainte-Anne-de-la-Pérade

418 325-2446
groupelafrenieretracteurs-kubota.ca

Une entreprise d'ici, pour les gens d'ici !
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La planification des risques au sein 
des fermes familiales 
(EN) Toute exploitation agricole 

s’expose à des risques dont 

beaucoup sont indépendants de la 

volonté de l’agriculteur. La météo, 

les changements de nature 

politique et le cours du marché en 

sont quelques exemples. Toutefois, 

les activités ne devraient pas pour 

autant être la merci de ces 

éléments. 

Dans un secteur très capitalistique 

comme celui de l’agriculture, les 

pertes subies au cours d’une année 

portent un coup dur non seulement 

aux résultats nets immédiats, mais 

aussi à la capacité d’un producteur 

à investir dans de nouvelles 

technologies ou aptitudes pour 

assurer son avenir. Voilà pourquoi il 

est important de prévoir les risques. 

« Bien qu’il soit impossible de 

complètement éliminer les risques, 

les agriculteurs peuvent en 

atténuer les effets négatifs grâce à 

une planification proactive », 

explique Ryan Riese, directeur 

général national, secteur agricole 

de RBC. « Celle-ci commence par 

une analyse détaillée des pires 

scénarios qui pourraient frapper 

leur entreprise et de leurs effets 

potentiels sur les finances, les 

activités et la réputation. » 

Aux producteurs qui voudraient 

savoir comment gérer les risques 

et limiter leurs effets négatifs, 

M.  Riese donne les conseils 

suivants :

Intégrez la planification des 
risques à votre stratégie 
commerciale. 
 
Si vous l’intégrez de manière 
proactive à la planification courante 
de vos activités, vous serez mieux 
préparé et pourrez agir plus 
rapidement en cas de crise. 
 
Mieux vous comprenez les risques 
auxquels votre entreprise est 
exposée, plus vos décisions seront 
fondées sur les faits et l’analyse 
plutôt que sur l’émotion ou 
l’instinct. Pour une gestion plus 
efficace du risque, adoptez des 
p r o c e s s u s  s y s t é m a t i q u e s 
d’évaluation et d’analyse. Tenez 
compte de facteurs de risque tels 
q u e  l e s  r a l e n t i s s e m e n t s 
économiques, les changements 
dans les relations commerciales, 
les changements climatiques 
défavorables, les pénuries de main-
d’œuvre ou encore les maladies 
touchant les cultures et le bétail. 

1. Déterminez le niveau de 
risque que vous êtes prêt à 
accepter. 
 
Quelles pertes pourriez-vous 
supporter dans votre pire 
année ? Par exemple, si de 
mauvaises conditions 
météorologiques entraînaient 
une perte de 20 % de votre 
production, quelles en seraient 
les répercussions financières ? 

Ayant établi votre tolérance au 
risque, vous serez mieux 
préparé à prendre des 
mesures pour redéfinir vos 
priorités financières et 
commerciales et compenser là 
où c’est possible. 

2. Trouvez un équilibre entre 
le risque commercial et le 
risque financier. 
Un bon plan de gestion du 
risque assure un équilibre 
entre le risque commercial 
(météo, capacité de la main-
d’œuvre, rendements) et le 
risque financier (taux d’intérêt, 

crédit, fluctuations du 
marché). Un conseiller en 
agriculture de votre succursale 
bancaire reste à l’affût de ces 
enjeux. Demandez-lui conseil 
afin de savoir comment le 
contexte évolue. 

3. Faites affaire avec un 
conseiller de confiance. 
 
La planification de la gestion 
des risques devient de plus en 
plus complexe à mesure que 
les activités prennent de 
l’ampleur et que la technologie 
évolue. L’évaluation des 

risques doit tenir compte d’un 

vaste ensemble de facteurs, 

allant des occasions 

potentielles d’investissement 

à l’affectation stratégique des 

capitaux, en passant par la 

planification de différents 

scénarios. Un bon conseiller 

saura vous guider dans le 

processus d’évaluation des 

risques et vous proposer de 

bonnes solutions 

commerciales et financières 

pour votre plan d’urgence, afin 

que vous soyez prêt en cas de 

crise.

Ce printemps, cultivez le jardin parfait
(EN) Peu de choses évoquent le 
printemps aussi bien qu’un joli 
jardin. La préparation de votre 
terrain pour la saison peut susciter 
de la joie après de longs mois de 
déprime hivernale. Que ce soit pour 
faire pousser vos propres fruits et 
légumes frais à utiliser dans la 
cuisine ou simplement pour avoir 
des fleurs abondantes, voici quatre 
conseils pour cultiver le jardin 
parfait ce printemps :

Connaissez ce qui permet à vos 
plantes de pousser. 

Votre environnement déterminera 
le succès de vos plantes. Il est donc 
important de tenir compte de la 
température, des tendances en 
matière de pluie et du degré 
d’ensoleillement dans votre espace 
extérieur. Informez-vous pour 
savoir si l’environnement permettra 
aux graines de prospérer ou si votre 
jardin convient mieux aux jeunes 

plantes. Il est toujours préférable 
de cultiver des plantes indigènes 
dans la mesure du possible pour 
aider à nourrir votre environnement 
naturel.

Choisissez votre espace à culti-
ver. 

Comme tout le monde ne dispose 
pas de l’espace requis pour un 
jardin au sol, la construction d’une 
jardinière peut être le choix idéal. 
Tous les bricoleurs intrépides 
peuvent construire eux-mêmes une 
jardinière avec des outils à main 
faciles à utiliser comme ceux de 
Benchmark. Vous trouverez un 
grand nombre de plans de 
c o n c e p t i o n  e n  l i g n e  p o u r 
commencer, mais le meilleur 
aspect de la construction de votre 
propre jardinière est de pouvoir la 
personnaliser en fonction de la 
taille et de l’esthétique de votre 
espace.

Commencez simplement. 

Réfléchissez au temps que vous 
pouvez consacrer à votre jardin 
chaque semaine et évitez d’avoir 
trop de semences. Les fleurs vivaces 
et les fruits et légumes comme les 
carottes et les concombres sont un 
excellent point de départ. Vous 
apprendrez rapidement les choses à 
faire et à éviter pour la croissance.

Assurez-vous d’avoir tout 
l’équipement requis. 

Le fait d’avoir les bons outils et le 
bon matériel pour votre jardin vous 
aidera considérablement. Vous 
aurez besoin d’articles, y compris 
d’un arrosoir, de gants appropriés, de 
pelles à main et du paillis, tous 
offerts dans des magasins comme 
votre Home Hardware local. Des 
conseils d’experts jumelés à de 
l’équipement de qualité vous 
permettront de mettre votre pouce 
vert au travail.
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Que signifiera l’évolution du marché du travail pour les 
entreprises agricoles après la pandémie?
(EN) La pandémie de COVID-19 a 

accéléré les tendances existantes. 

Elle a aussi créé, pour le secteur 

agricole canadien, des occasions 

d’attirer et de former la prochaine 

génération de leaders du secteur 

agricole.

« La cr ise a provoqué une 

perturbation sans précédent des 

modes de travail», explique Ryan 

Riese, directeur général national, 

Stratégie, Agriculture, RBC. Il 

poursuit : «Pourtant, le changement 

s’accompagne aussi de possibilités, 

de sorte que de nombreuses 

tendances émergentes offriront de 

nouvelles solutions aux défis 

continus que doit relever le secteur 

agricole. Il est essentiel que le 

secteur saisisse ces occasions pour 

s’assurer durablement une main-

d’œuvre qualifiée dans la prochaine 

décennie. »

Alors que le marché du travail 

continue d’évoluer, voici, pour le 

secteur agricole, trois manières 

d’en tirer parti :

Attirer les jeunes travailleurs. 

Les jeunes travailleurs ont été 
t o u c h é s  d e  m a n i è r e 
disproportionnée par la crise, mais 
ils constituent une ressource 
essentielle : 37 % des travailleurs 
agricoles actuels devraient prendre 
leur retraite d’ici 2030, selon le 
récent rapport Agriculteur 4.0 de 
RBC. Il s’agit donc d’une période 
cruciale pour le secteur, qui doit 
investir dans l’innovation, la 
mobilisation et les campagnes 
énergiques pour attirer et retenir 
davantage de jeunes.

Miser sur une plus grande 
souplesse 

Dans un contexte d’avenir de plus 
en plus axé sur la numérisation et 
l’automatisation, l’adoption des 
technologies devrait permettre 
d’attirer des travailleurs non 
traditionnels dans le secteur 
agricole. L’automatisation, le 
télétravail et les autres formes de 
numérisation devraient rendre les 
emplois agricoles plus accessibles 
en réduisant les exigences d’une 
présence physique, et en favorisant 

des aménagements de travail plus 

souples.

Donner l’impulsion au rehaus-

sement des aptitudes. 

L a  p a n d é m i e  a  e n t r a î n é 

l’élimination de nombreux emplois 

peu qualifiés et un besoin accru de 

travailleurs spécialisés. Au cours 

de la prochaine décennie, le secteur 

agricole pourra garder le rythme au 

moyen d ’ in i t iat ives comme 

l’élaboration d’une stratégie 

nationale de planification des 

besoins de main-d’œuvre et 

l’intégration dans l’enseignement 

de programmes visant à répondre 

aux besoins du secteur.

Les changements climatiques 
et l’agriculture
(EN) La technologie a une incidence 

sur tellement d’aspects de notre 

vie – depuis les téléphones 

intelligents, qui nous permettent de 

rester en contact, jusqu’aux 

appareils GPS, qui nous empêchent 

de nous perdre. Il n’est donc pas 

surprenant que les agriculteurs 

canadiens tirent eux aussi profit 

des innovations technologiques, 

afin de produire des cultures plus 

robustes, plus saines et plus 

abondantes.

En fait, la technologie joue un rôle 

important en agriculture, en aidant 

les producteurs à s’adapter à 

l ’ évo lut ion  des  cond i t ions 

météorologiques et à être plus 

efficaces dans leur ferme, afin 

d’atténuer les effets potentiels des 

changements climatiques.

Les technologies de la phytologie 

(ou science des plantes), tels les 

pesticides et la biotechnologie 

végétale, contribuent à réduire les 

émissions de gaz à effet de serre 

dans une proportion pouvant 

atteindre 29 millions de tonnes par 

an au Canada, en permettant aux 

agriculteurs de limiter l’utilisation 

des terres, le travail du sol et les 

passages de la machinerie dans les 

champs ».

Ces technologies continueront de 

jouer un rôle clé dans l’avenir de 

l’agriculture, étant donné que les 

changements climatiques vont 

c o n t i n u e r  d e  c a u s e r  d e s 

phénomènes météorologiques 

inhabituels et imprévisibles partout 

sur la planète.

Comme on prédit un accroissement 

des épisodes de chaleur excessive, 

des sècheresses et des inondations, 

ainsi que l’augmentation de la 

température terrestre de deux à 

trois degrés Celsius d’ici 50 ans, les 

technologies de la phytologie 

changeront la donne en aidant les 

agriculteurs à continuer de produire 

des aliments sûrs et abondants, 

pour une population mondiale 

croissante. 
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LA RELèVE AGRICoLE;

bien planifier le transfert de l’exploitation

Les enjeux que soulève l’analyse 
des données de Statistiques 
Canada sur le secteur agricole sont 
importants. Le fait que les exploi-
tants agricoles vieillissent et qu’ils 
préparent peu la reprise de leur 
exploitation peut remettre en ques-
tion la continuité de l’entreprise, et 
ce, surtout avec les valeurs mar-
chandes actuelles et la complexité 
de cette démarche.

Il est généralement reconnu qu’un 
transfert d’entreprise agricole doit 
se planifier dans un horizon de 5 à 
10 ans. Or, selon le rapport Les 
enjeux générationnels liés à l’avenir 
des entreprises agricoles du 
Québec du CRAAQ (2020), les 
démarches pour le transfert sont 
majoritairement débutées dans un 
horizon de 0-2 ans.

La signature du contrat notarié 
pour officialiser la transaction est 
une étape rapide, mais les étapes 
de réflexion et de préparation qui 
mènent à cette transaction 
demandent plus de temps et sont 
essentielles pour la réussite du 
transfert. Le simple fait qu’il existe 
un écart important entre la valeur 
marchande d’une exploitation agri-
cole et sa valeur économique peut 
demander quelques années de pla-
nification.

Cet écart peut signifier que les 
cédants pourraient vendre leurs 
parts à un niveau inférieur à leurs 

besoins à la retraite ou que la relève 
devra financer un transfert à un 
montant supérieur à la capacité de 
remboursement de l’entreprise 
(Ouellet, 2016). Dans un tel cas, il y 
a un déséquilibre et la transaction 
n’est pas gagnante-gagnante. Du 
côté du cédant, l’idée que l’exploi-
tation soit son « fonds de pension » 
n’est plus vraie et nécessite 
d’autres sources financières pour la 
retraite. Du côté de la relève, la ges-
tion de l’entreprise doit être très 
performante et limite les investis-
sements futurs.

Avec l’importance de ces enjeux, la 
question à savoir pourquoi une 
majorité d’exploitants agricoles ne 
planifient pas la reprise de leur 
entreprise devient importante. 
Sans avoir la réponse précise à 
cette question, quelques hypo-
thèses sont possibles et particuliè-
rement celle mise de l’avant par 
Daphne McGuffin de D3 Learning 
Solutions qui indique 3 facteurs 
(Petherick, 2014) pouvant expliquer 
cette réticence à débuter le proces-
sus. Ces 3 facteurs sont les sui-
vants :

1. Peur de perdre de la 
richesse;

2. Peur de perdre du contrôle 
ou une identité;

3. Peur des conflits.

L’une des remarques de Daphne 
McGuffin est que ces craintes sont 
rarement discutées avec les exploi-
tants agricoles et que les conseil-
lers de l’entreprise devraient ouvrir 
l’échange à ces discussions.

Recommandations

Ces peurs jumelées au contexte 
économique du secteur agricole ont 
de quoi ralentir l’intérêt pour une 
planification de la relève. Toutefois, 
la planification apporte des 
réponses et peut sécuriser autant 
les cédants que la relève. C’est 
pourquoi il est recommandé de 
suivre les étapes suivantes dans le 
cas d’un transfert :

1. Établir les attentes et les 
besoins des cédants et de 
la relève

Avant même d’analyser la rentabi-
lité de l’entreprise, une étape de 
réflexion est nécessaire afin que 
chaque individu impliqué dans la 
transaction réfléchisse à leurs 
besoins. Des éléments tels que le 
montant voulu à la retraite, le 
moment du retrait, l’implication et 
les rôles de chacun et les projets 
futurs sont des exemples de points 
de discussion à soulever.

2. Diagnostic de l’entreprise

Un état de la situation de l’entre-
prise est à prévoir afin d’identifier le 
contexte financier de l’exploitation 
lors du transfert. Les résultats 
financiers et techniques, la situa-
tion fiscale et légale ainsi que les 
besoins des cédants et de la relève 
sont analysés et pris en considéra-
tion. Cette étape est déterminante 

puisqu’elle permet de mettre en 
place des stratégies adaptées. 
Comme l’expression le dit : « un 
problème bien posé est à moitié 
résolu ».

3. Plan de transfert

Le plan de transfert résume par 
écrit les impacts et les conditions 
du transfert. Il nécessite la partici-
pation de plusieurs professionnels 
tels qu’un agronome, fiscaliste, 
conseillère en transfert, notaire, 
etc. L’objectif est de prendre en 
considération l’ensemble des 
impacts futurs du transfert et de 
les planifier.

4. Suivi

Une fois la transaction signée, ce 
n’est pas terminé et le vrai travail 
commence. Puisque plusieurs fac-
teurs peuvent modifier le plan de 
transfert initial, une mise à jour sur 
une base périodique est souhai-
table. Donc, au minimum une fois 
par année, le suivi de l’évolution de 
la situation est à faire.

Le processus de transfert d’une 
entreprise d’une génération à une 
autre est complexe et apporte son 
lot d’incertitudes et d’inconforts. 
Le transfert est une étape du 
cycle de vie de l’entreprise impor-
tante et avec un accompagne-
ment adéquat et professionnel il 
est possible d’atténuer ou d’éviter 
les inconvénients d’une mauvaise 
planification (coût fiscal, mésen-
tentes familiales, difficulté finan-
cière, etc.). D’ailleurs, des aides 
financières sont disponibles via le 
Réseau Agriconseils et per-
mettent de réduire les coûts de 
cette planification.

Sachez que pour toutes ces 
étapes, même au-delà de la pré-
sence de vos comptables, fisca-
listes et agronomes, le service 
Avenir entreprises agricoles 
Mauricie, peut également vous 
a c c o m p a g n e r  d a n s  v o s 
démarches. Visitez le site web au 
aveniragricole.ca
Source : Simon Pageau, agr.
SCF Mauricie Inc

Âge moyen et âge médian des 
exploitants agricoles de la Mauricie

MRC ÂGE MoYEN ÂGE MÉDIAN

Maskinongé 55 56

Des Chenaux 56 58

Mékinac 34 35

Trois-Rivières 56 56

Shawinigan 55 58

La Tuque 60 60

Mauricie 55 57
Source : StatCan, Tableau 32-10-0230-01

Nombre d’exploitations agricoles ayant 
un plan de relève écrit en Mauricie

MRC 2016 2021 Sans plan

Maskinongé 45 27 82%

Des Chenaux 35 31 77%

Mékinac 13 3 83%

Trois-Rivières 1 - 86%

Shawinigan 3 - 79%

La Tuque 1 - 100%

Mauricie 98 61 78%

Source : StatCan, Tableau 32-10-0244-01
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Cultiver ses fines herbes tout l’été 
(EN) Cultiver des fines herbes est la 

meilleure façon d’ajouter de la fraî-

cheur à votre jardin et à votre 

assiette. il ne faut que quelques 

minutes pour acheter quelques 

fines herbes au magasin et créer un 

potager qui ajoutera des saveurs 

saisonnières à vos repas. « Les 

fines herbes se cultivent facile-

ment, nécessitent peu d’entretien 

et poussent tout aussi bien sur 

votre balcon que dans votre jar-

din », explique Sonya Palermo, 

experte en jardinage. « j’adore pou-

voir acheter les fines herbes en pot 

de qualité le choix du Président 

dans mon épicerie de quartier en 

même temps que les autres ali-

ments dont j’ai besoin pour prépa-

rer de délicieux petits plats ». 

Persil.  

Le persil plat, tout comme le persil 

frisé, pousse aussi bien en pot que 

dans le jardin. il doit être mis en 

terre à la fin de mai pour éviter les 

gels en fin de saison. cette herbe se 

marie aussi bien avec les viandes 

rouges que les blanches, en plus 

d’être particulièrement délicieuse 

avec les concombres, les avocats 

et les panais.

Ciboulette.  

La ciboulette pousse en abondance 

sans nécessiter d’entretien. Son 

goût séduira à coup sûr les jardi-

niers en herbe de votre famille qui 

l’apprécieront aussi comme colla-

tion. Sa saveur poivrée accom-

pagne à merveille le steak, le pou-

let, l’agneau, les pommes de terre, 

les petits pois et les radis. 

Romarin.  

Le romarin est le plant idéal à culti-

ver en pot puisqu’il a besoin de son 

propre espace. il faut toutefois évi-
ter de trop l’arroser et il est impor-
tant de bien l’isoler des autres 
végétaux pour empêcher l’appari-
tion de moisissures sur les feuilles. 
Vous pouvez en ajouter quelques 
branches à vos plats d’agneau, de 
porc, de bœuf, de dinde, ou à des 
courges, des poireaux et des 
patates douces. 

Menthe. 
Plante envahissante facile d’entre-
tien, la menthe se cultive de préfé-
rence sur votre terrasse ou dans 

des pots mis en terre. Vous devrez 
tailler le plant et cou-per les bour-
geons fréquemment. elle est déli-
cieuse avec de l’agneau, du poulet 
ou du saumon, mais impression-
nera tout autant avec du melon 
d’eau, des asperges, des pois 
mange-tout et, bien sûr, dans des 
mojitos. 

Thym. 
Autre variété de fines herbes facile 
d’entretien, le thym se cultive par-
ticulièrement bien dans des sols 
alcalins en plein soleil. Beaucoup 

de personnes utilisent cette plante 

comme couverture végétale odo-

rante. il suffit d’élaguer légèrement 

les branches au printemps et en été 

pour obtenir de fabuleux résultats, 

et tirer profit de son goût et de sa 

fragrance dans la cuisine. dégustez 

cette herbe avec du filet de porc ou 

avec un cocktail au miel, au citron 

et au thym. 

Pour plus d’idées, visitez votre 

centre de jardinage Pc. 

"Le seul

concessionnaire

reconnu au

Québec certifié

pour la 15e année

consécutive"

Avec vous depuis plus de 55 ans!

yvon.gagnon@equipementsgagnon.ca
www.equipementsgagnon.ca

101, boul. Est - Maskinongé

Programme d'excellence

des concessionnaires819.227.2245

Jardiniers
agriculteurs

et

nous avons

l'équipement dont vous avez besoin.
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MACHINERIESBARONET TOUSIGNANT LTÉE 7515, BOUL. DES FORGES TROIS-RIVIÈRES 819 378-3472

NAUTICO LA TUQUE 1400, BOUL. DUCHARME LA TUQUE 819 523-7092

MAJORMINI-MOTEUR INC. 541, BOUL. STE-MADELEINE TROIS-RIVIÈRES 819 372-0399

MVMMOTOSPORT 5970 BOUL. ROYAL SHAWINIGAN 819 537-5136

J.M. SPORTSMAURICIE INC. 890, ROUTE 153 SAINT-TITE 418 365-6370

LTR LOCATION 3790, BOUL. BÉCANCOUR BÉCANCOUR 819 298-3141

BELLEMAREMOTO 1571, RUE PRINCIPALE ST-ÉTIENNE-DES-GRÈS 819 535-3726

GRAND-MÈREAUTO-NEIGE 668, AVENUE DE GRAND-MÈRE SHAWINIGAN 819 538-2044

BOISVERTMINI-MECANIK 1051, BOUL. ST-LAURENT EST LOUISEVILLE 819 721-3420

Pour des économies substantielles et un service inégalé, visitez votre détaillant STIHL dès aujourd’hui.

*Disponible selon l’inventaire des concessionnaires

STIHLCANADA WWW.STIHL.CA

Les détaillants peuvent vendre à prix moindre. Les prix sur tous les produits

et accessoires resteront en vigueur jusqu’au 30 juin 2023. Les descriptions et

les illustrations sont exactes au mieux de notre connaissance au moment de la

publication et sont modifiables sans préavis. STIHL Limitée n’est pas responsable

des erreurs d’impression et le détaillant STIHL local détient le pouvoir final de

décision des prix des produits. Les prix sont valides chez les détaillants participants

uniquement jusqu’à épuisement des stocks.


